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POLITIK
DIE POST-
MERKEL-ÄRA
DIE PRESSE

KINO
FRITZI: DEUTSCH-
DEUTSCHE GESCHICHTE 
FÜR KINDER ERZÄHLT 
DER TAGESSPIEGEL

GESELLSCHAFT
DIE DEUTSCHE 
DIREKTHEIT
DIE WELT

DIE SCHULE DER 
ZUKUNFT?
EINE SCHULE, DIE DIE BEDÜRFNISSE
DER KINDER RESPEKTIERT



LA CLASSE EN FORÊT

Christoph Mall est chercheur spécialisé dans le 
sport. Il revient sur les bénéfices sanitaires et 
pédagogiques de la classe en plein air par 
temps de Covid. C'est l'occasion de rappeler 
que c'est une pratique qui existait déjà avant 
dans plusieurs pays.



EINE PIONIERIN:
ELLA FLATAU

Staatsangehörigkeit : Sie kommt aus Dänemark.

Epoche : In den 50er Jahren.

Beruf : Pädagogin

Ideen : Sie kümmerte sich oft um ihre Kinder und die ihrer Nachbarn im 
Wald. Sie gründete dann den ersten Waldkindergarten. Sie ist daher eine 
Pionierin der Erziehung im Wald. 

Auswirkungen in Europa : Die Idee von Ella Flatau hatte bei anderen Eltern 
großes Interesse hervorgerufen, also breitete sie sich schnell in ganz 
Skandinavien und später in Europa aus. In Deutschland wurde im Jahr 1993 
ein Waldkindergarten offiziell anerkannt und heute gibt es über 1000 
Waldkindergärten. In Franfreich ist Drauβenunterricht nicht weit verbreitet, 
aber man kann Waldkindergärten mit der französischen Bildungsberaterin 
Crystèle Ferjou verbieden, da Crystèle Ferjou draußen unterrichtete, als sie 
Lehrerin war. Sie hat  ein Buch („Emmenez les enfants dehors !“) 
geschrieben, um die pädagogischen Vorteile der Schule im Freien zu zeigen. 
Die Waldkindergärten gelten jetzt als die innovativste Bildungsform im 
Vorschulalter.



Exercice de compréhension orale:

Il s‘agit d‘une discussion radiophonique entre un homme et une femme qui débattent sur le thème
de l‘école à l‘extérieur. 
L‘homme dit qu‘on peut être distrait facilement, par un avion qui passe par exemple. Pendant sa
scolarité il regardait passer les bateaux sur le Rhin depuis la fenêtre de sa classe à Bonn. Il était
distrait tout comme les autres élèves assis près de la fenêtre par ce qui se passait à l‘extérieur. Il dit
que c‘est plus difficile encore d‘être concentré à l‘extérieur, parce qu‘il se passe plus de choses (par
exemple des animaux qui passent)
La femme répond que la motivation est plus grande à l‘extérieur. Les élèves font des choses par
eux-mêmes. On ne fait pas de cours magistraux, on fait d‘autres activités: prendre des notes, lire,
dessiner, et il n‘y a pas trop d‘écriture. Et ça peut n‘avoir lieu par exemple qu‘un jour par semaine.
L‘homme dit que c‘est plus difficile de faire classe dehors dans les grandes villes . Elle réponde que
ce serait plus facile à Berlin qu‘à Paris parce qu‘il y a plus de place.
Avec le Coronavirus, les cours à l‘extérieur sont plus sûrs que dans une classe fermée.
A Vienne, une fois par semaine les petits enfants (jardin d‘enfant) font des sorties une journée à
l‘extérieur. Ce sont plutôt des excursions, ça peut aussi être au musée. 
Mais s‘ils vont au musée, ils  rentrent de nouveau dans un espace fermé et doivent remettre un
masque.


